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EMOIRE SIGNIFIÉ 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
Châtillon , Ordre de S. Auguftin , Congrégation de France , 
Demandeurs & Défendeurs. 

C0N7RE les Prestres Me? a rt istes de S. Nicolas i 
& les Pr est RE s Ha bitu es de Saint Vorle de la Ville de 
Châtillon 3 Défendeurs & Demandeurs* 

'ORGUEIL & l'efJDi-it d'indépendance trouvent toujours 
dans les Loix les plus claires de quoi favorifèr leurs defirs. 
Tel a été le fort de la Déclaration du Roi du ^ Oétobre 172^, 
touchant tes Droits de Curés Primitifs. 
Dès qu'elle a paru, les Droits de fupériorité & de préémi- 
nence dans certaines Eglifes, ont pris le nonl de Droits Honorifiques , 
attachés à la qualité de Curés Primitifs , quoiqu'ils eu/ïent une autre fource. 
Et la fauffe interprétation que la Déclaration a reçue , a fait naître plu- 
Éeurs conteftations , au lieu de reprimer les abus qu'elle comptoit refor- 
\Tner. C'eft ainfl que le Légiflateur n'eft pas fécondé dans fes vues ; & la va- 
nité /çait fe fervir des moyens même employés pour l'abattre. 

Il a fallu la Déclaration du 15 Janvier 173 1. pour arrêter le cours d'une 
ambition fi démefurée : elle a éloigné toutes équivoques. Heureufe , fî 
elle eft le terme de toutes les divilions que la première avoit innocem- 
ment caufëes. 

Dans l'intervalle de l'une & l'autre de ces Loix nouvelles , l'Abbàye de 
Châtillon a éprouvé , de la part de fimples Mépartiftes & de Prêtres Habi- 
tués dans Cqs Egliles, une réfiftance fcandaleufe à laiiTer jouir une Collé- 
giale , la Mère Eglife ,'le Seigneur Spirituel de toutes les Eglifes de Châ- 
tillon , Se le Chef du Clergé de cette Ville , des préféances , honneurs & 
prérogatives dûs à tant de qualités fupérieures aux Droits de Curés Pri- 
mitifs. , 

Qui ne {èroît pas {ùrpris que des Prêtres amovibles , dénués de leur 
Ghef , c'eft-à-dire du Curé membre de l'Abbaye , auroient ofé attentjer 
fèuls à des prérogatives que les Titres les plus refpeélables & iapoiîêffi^ri 
la mieux fùivie avoient perpétuellement foutenus & confervés ? ; 

Un Arrêt du Grand Confèii du ao Septembre 1730. avoit confirmé à 
i'Abbaye de Châtillon les appànages de {on origine Sç le fruit des dons 
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des Evêques de Langres & des Papes , exécutés pendant plus de cinq fic- 
elés. Cet Arrêt a cédé au nom feul de la Déclaration de 172.6. qui ré- 
gnoit alors : mais la Jullice du Roi qui en avoit cru nos Adverfaires , fans 
entendre l'Abbaye de Châtillon , ni voir fes Titres , a renvoyé les Parties 
en fon Parlement pour juger les mêmes objets. 

C'eft donc à la Cour qu'il eft réfervé de ftatuer fiir les Demandes de 
l'Abbaye de Châtillon ; c'eft devant elle qu'il faut établir, 1°. Que les 
Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , Congrégation de France , Clercs 
par état, n'étoient pas dans le cas de la Déclaration du Roi du 5 06lobre 
172.6. & que même celle du 15 Janvier 173 1. ne peut encore militer 
contre eux. 

2°. Que les Mépartiftes & Prêtres habitués , fubordonnés au Curé de 
Châtillon , tiré de TAbbaye même , font non-recevables dans leur pré- 
tention. 

3°. Enfin , que les Droits que l'Abbaye reclame, lui appartiennent , à 
des Titres plus éminents que la qualité de Curés Primitifs ; & qu'ainfi le 
Droit d'alfifter & de préfider à la Procelfion folemnelle les jours du Saint 
Sacrement , & celle de l'Aflbmption , aux Te Deum , aux Pompes Funè- 
bres de nos Rois , Princes Se Princefl'es du Sang , aux autres Procelîîons 
folemnelles, à la Defcente , Remonte & Changement de Chafte , ne peut 
être refufé à cette Abbaye, comme Collégiale, comme première Eglile , 
comme Chef du Clergé , comme Seigneurs Spirituels de toutes les Eglifes ; 
& qu'enfin les Mépartiftes & Prêtres habitués , font non-recevables à dif- 
puter à l'Abbaye d'Officier dans les Eglifes dont elle eft continuellement 
Curé , Se dont elle confie les fonctions à un Confrère qui la remplace 
& la repréfente à chaque inftant , Se qui voit , fans fe plaindre , fes Confrè- 
res concourir avec lui de certains jours folemnels j Ad Majorem Dei 
Gloriam. 

Eft-ce-là ce qu'on peut appeller des fèrvitudes qui dégradent le Clergé 
Séculier Se fcandalifent les Fidèles \ C'eft aux Faits & aux A(5les à diiîîper 
ces vains fantômes , & à juftifier les propofitions annoncées. 

FAIT, 

Les anciens monumens de l'Abbaye de Châtillon apprennent qu elle 
a fùccédé aux anciens Chanoines de S. Vorle ou de Châtillon. Cette 
Collégiale habitoit dans le Château où fEglife même de S. Vorle étoit 
& eft encore fituée , & c'étoit la fienne ; l'Abbaye étoit féculiere & Curé 
de la Paroifte de la Ville de Châtillon ; c'eft Saint Bernard qui y a intro- 
duit la régularité. La tranflation de cette Abbaye hors la Ville , n'a ni 
changé fon état , ni tait perdre les attributs de fon origine. 

Il ne peut être en eifet douteux que cette Collégiale fût le Chef du. 
Clergé de Châtillon & n'en ait eu tous les avantages , lorfqu'on voie que 
les Evêques de Langres ont réuni les deux Eglifes en une , & font donné 
darts toute fon intégrité à fAbbaye de Châtillon. 

C'eft ce qui fe reconnoît par la donation fans date de Godefroy Evêque 
de Langres, dont voici les termes ^ i 5 : 
•''■'Statuo itaqt^ &" concedo ut adipfum (Guidonem Canonkum ) totius Oppldf 
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Cura hitegraliter de catero pertineai , Ù' totam hahcant Canonici Ecclefam Ca^ 
jiellionJs jine contraditlione. 

Cette donation fut approuvée par Gauthier Evêquede Langres, &par 
le Pape Alexandre III. 

Elle lut encore confirmée de nouveau en 1 15?5. par unEvêque de Lan- 
gres qui rappeila l'approbation du Pape Alexandre III. celle de Gauthier & 
de tout le Chapitre de Langres^ en ces mots remarquables: Totum jus ipfum 
Sacerdotale & Farochiale curamqiie ammarum totius Cajlellionis , cum pertinen- 
tiis fuis Domino Girardo Abbati ejujdcm Ecclefuv , & Succejforibus Abbatibus 
m perpetuum conccjjimus. Statuimus ctiam ut cum Abbates Vicarium Juum rejli- 
tuere volucrint 3 concilio Scnioi'um fuorum ejufdcm Vicarium injlituant. 

Un Godetroy Evéque de Langres avant 1145. avoit donné déjà àl'E- 
glilè des Chanoines de Châtillon Totam Parochiayn ipfius CaJJri cum omni in- 
tegritate fua ; & en ajoutant à ces dons d'autres Egli{ès Paroiiliales aux en- 
virons de Châtillon , il avoit afîuré à ces Chanoines un droit de Juri{Hic- 
tion & de Seigneurie IJ^rituelle li étendu , qu'aucune Eglile , Chapelle ou 
Oratoire même ne pouvoit être bâtie liins le confentement de l'Abbé & 
du Chapitre de Châtillon : Et ne idtcrius adijicitur Ecclefiat Ahare vel Ora- 
toritim abfque conjenfu Abbatis ér Capituli de Cajlellione. 

Eugène IIL a confirmé ce droit de Seigneurie fpirituelle dans les mê- 
mes termes. 

Diiïerens Papes ont fucceflivement applaudi à ces dons. Urbain III, en 
1185. & Céleftin III. les confirmèrent : Innocent III. en 1200. alla plus 
loin , il comprit dans fà Bulle les Eglifes de S. Vorle , de S. Marnez & de 
S. Nicolas , comme membres dépendans de l'Abbaye, & lui donna fundum 
ipfum de ces Eglifes. 

Telle ell l'origine de l'Abbaye de Châtillon , & il n'efl: pas furprenant 
qu'avec des Titres fi refpeélables & avec une flipériorité & une préémi- 
nence fi marquées, l'Abbaye de Châtillon ait eu une préféance fur le 
Clergé de la Ville , puifqu'on peut dire même que l'Abbaye eft le vrai & 
feul Clergé de Châtillon. 

Lorfque cette Abbaye , par la ruine de {<is bâtimens près l'Eglife de Saine 
Vorle , a été forcée d'aller habiter dans un des Fauxbourgs de cette Ville, 
elle n'a pas abandonné fès droits de Collégiale , d'Eglife mère & princi- 
pale Egiifede Châtillon, de Seigneurs fpirituels de Ic^s Eglifes, de Chef 
du Clergé de ià Ville. Cette Abbaye a confervé tous ces Titres , <& s'efl 
maintenue dans fès Eglifes, en fè failant remplacer par un de fès membres 
qui exerce à là place les fonélions Curiales , lans altérer en rien les pré- 
rogatives de l'Abbaye. 

Cette Abbaye pour monument de fa fondation première , & de l'an- 
cienneté de fbn établilîement , a confervé le premier Vocable de l'Eglife 
de Saint Vorle qu'elle quittoit fans l'abandonner ; c'eil delà qu'elle a tou- 
jours porté & porte encore le nom d'Abbaye de Notre-Dame de Châ- 
tillon ; & quand il n'y auroit que la railon de Dédicace à la Vierge , cette 
Abbaye mériterok les privilèges & les prérogatives dont il s'agit. 

Si l'on confulte foriginede ces Mépartiftes & leurs fonélions, on^ft 
convaincu de la témérité de leur entreprifè , le milieu du dernier fiécle 
leur adonné, entrée dans les Egliiès de Saijit Vorle & de Saint Nicolas. 
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tifûrs fonélions font d'aider le Guré auquel ils (ont obligés d'obéir • ils 
ont des Fondations & Obits à acquitter ; ils font amovibles & peuvent 
être congédiés par le Curé , fous la dépendance duquel ils font placés par 
le Concordat de leur introdu6lion ; ainfi flibordonnés au Curé , qui voit 
faiis jaloufie fes ContrereS venir dans leurs Eglifes qu'il deflert pour eux & 
en leur nom ; ils font fans droit ni qualités pour contefter à l'Abbaye de 
Châtillon des droits de Préféances qui lui font dûs à des Titres dont un 
feul fuffiroic pour les lui conferver tous. 

Peut-on, en effet, lui difputer avec quelque ombre de raifonjla qua- 
lité de Collégiale , d'Eglife Matrice , de Chef du Clergé , de Seigneurs Spi- 
rituels de toutes les Eglifes de la Ville dont elle porte le nom. Ces Attri- 
buts lui font allures par les dons des Evêques , par les Bulles des Papes , Se 
la poffeffion des honneurs émanés de ces Titres les a cimentés à jamais, 

C'ell delà que fe trouvent des Baux ou Admodiations au nombre de 
quinze , faites des biens de la Cure de Châtillon , au nom de l'Abbaye de 
Châtillon ; & delà rélulte aifément que la Cure de Châtillon eft le Patri- 
moine de r Abbaye , ainfi que Gauthier Evêque de Langres, l'avoit ftatué 
en I ip5. contre les Abbés, en ces termes : Provint us & cateros Rcckfta re* 
dîtus non in proprios ujus rédigant > fed in cotnmuni utilitate expendendos con" 
jidant. 

Les Prieurs & Chanoines de Châtillon pourroient borner là leurs preu- 
ves , touchant les droits qui leur font conteftés. Les voilà Chapitre , Col- 
légiale , Chef de Clergé , Curés par elfence de la Ville de Châtillon , Sei- 
gneurs Spirituels de toutes les Eglifes de Châtillon ; & les Préféances qui 
leur font retufées font dues légitimement à des qualités fi éminentes ; mais 
il eft aifé d'appuyer ces vérités par d'autres Titres. Tels font des Baux faits 
des biens de diftérentes Chapelles érigées en l'Eglife de Saint Vorle & de 
Saint Marnez. Tels font les Collations données par l'Abbé de Châtillon Sc 
par fes Vicaires de ces mêmes Chapelles, & qu'il confère encojre aujour- 
d'hui. 

Une foule de Titres produits par les Chanoines Réguliers de Châtillon," 
alîlirent la qualité de Collégiale & d'Eglife Mère de toute la Ville; un ac- 
cord fans date fait entre les Chanoines de Châtillon & des Particuliers , au fiijet 
d'un Bois & d'une Terre qui étoient en litige; un fécond Aéte de ii77« 
entre les Clianoines de l'Eglife de Châtillon , & les Seigneurs de Bremur ; un 
troifiéme de i i8i. où il eft dit, que les Chanoines de l'Eglife de Châtillon ont 
droit de Pêche; un quatrième de 115)6. eft un accenfement fait par Ma- 
naifés aux Chanoines de l'Eglife de Châtillon, 

N'eft-ce pas là juftifier pleinement que l'Eglife de Châtillon étoit Col- 
légiale d'origine & Séculière l II eft certain que fes droits n'ont point été 
perdus par la Régularité; ils ne peuvent pas plus lui être ôtés qu'aux Ab- 
bayes fécularifëes ; comme Saint Etienne de Dijon , Saint Claude en Fran- 
che-Comté , qui conlèrvent les Titres d'Abbaye, & dont les Abbés joui{^ 
fènt des droits d'Abbés Réguliers. 

Que ce lut l'Eglife de Saint Vorle qui fut le Siège de la Collégiale , ou 
les Chanoines Sécuhers avant Saint Bernard , réfidaifent & fiflent l'Office; 
c'eft ce qui eft encore démontré par des Titres hors de toute critique, 
j°. Un Ade li ancien qu'il eft, fans date, maisfigné Bernard, dans lequel 
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les Chanoines font dits Chanoines de Saint Vorle de Châtillon. C'cfl: une 
reconnoiflance faite par Conftantius de aqud ^ pour un Domaine relevant 
d'une Terre appartenante à l'Abbaye de Châtillon , & dite Régulière de 
Saint Vorle de Châtillon ; & on lit dans ce Titre que pour sûreté de la 
préfente reconnoillance ledit Conftantius de aqud ^ d. requis les Chanoines de 
Saint l^ork de fe contenter du Chapitre de Beaune : ils s'appclloient donc 
indifléremment , ou Chanoines de Châtillon, ou Chanoines de Saint 
Vorle. 

Un fécond A6\.c efl un don fait par Achard , T>eo &" Canonicis de Cajlel- 
lione in Ecclejia Beat a Mari<;e ér fanai Veroli fervientibus ; il paroît par- là 
que S. Vorle eft le fécond Patron , comme Sainte Geneviève eft à Paris 
Se Saint Germain des Prés. Il fiiit de cet Aéle que iorfque l'Abbaye a 
€té transférée au lieu où elle eft aujourd'hui , elle a confervé le nom 
de Notre-Dame, qui ctoit le premier Vocable de l'endroit quelle quit- 
toit. 

Quatre autres Donations faîtes en 1195". iï^6. & lai6. portent avec 
elles l'évidence d'Eglife Matrice 8c d'Eghfe Collégiale ; il y eft dit, que 
ces Dons font faits Ecclejia; Cajlellionis Ù" Canonicis 3 ibidem Deo fervientibus. 
Il reftc donc avéré que l'Eglife de Châtillon étoit celle de S. Vorle , où 
réiidoicnt les Chanoines. 

Cette Eglifè de Châtillon étoit ([ eftentiellement Mère Ëglife, la feule 
qui fut Paroifte & Seigneur Spirituel, fans le confentement de laquelle tous 
Offices, cérémonies & fonélions Curiales ne puftent être faites ; qu'on trou- 
ve une Tranfàélion de i I74.pa{rée entre les Chanoines de Châtillon jSc l'Hôpi- 
tal de la Maladerîe , au fujet de l'Eglifcjdu Cimctiere,des groifes Dixmes âc 
Dixmes d'Agneaux. Ce fut par l'entremife de Gauthier Evêque de Lan- 
gres & de fbn Chapitre , que cet accord fut conclu* La fiibftance de cet 
A6le fût, 1°. Que ceux de la Léproferie ne pourroient enterrer que les 
Donnés. 2°. Que le Chapelain de la Léproferie étoit & feroit à la nomina- 
tion des Chanoines, Se laraifon qu'on en donne eft, que Leprofifunt Ca- 
nonicorum Parochiani. 3°. Qu'il dépendoit des Chanoines de permettre aux 
Lépreux d'avoir un Cimetière ôc une Eglife. 4**. Que les Hofpitalités n'ont 
eu la permifTion d'avoir une Eglife & le Cimetière , qu'à la prière de l'Evê- 
que & de fon Chapitre , & ne dévoient l'avoir & en jouir qu'autant que 
les Hofpitalités le mériteroient par la reconnoillance qu'ils en auront , & 
autant qu'ils feront paifibles Se non remuans. 

Et quoique la Léproferie ne fubfifte plus , Se que ds biens foient réunis 
à l'Hôpital S. Pierre de Châtillon , la Chapelle de la Léproferie fubllfte tou- 
jours , & eft à la nomination de l'Abbé de Châtillon. 

Il eft encore prouvé par trois Titres de 1 166, 1168. &I22,3. qui font 
des dons faits Ecclefia Cajlellionis i que cette Eglife,que l'Abbaye de Châ- 
tillon repréfente, étoit principale & première Eglife, Mère déroutes les 
autres , Chef du Chargé Se Patrone de toutes ; en un mot , qu'elle tenoic 
Se par conféquent a tenu Se doit tenir encore le rang d'une Cathédrale 
dans la Ville Epifcopale ôe d'une Collégiale qui fè trouve feule , ou prin- 
cipale dans une Ville où il n'y a point de Cathédrale. 

Deux Titres de 1531. & 1537. font bien capables d'établir que la Sei- 
gneurie fpirituelle des Egljfes de Châtillon , a été donnée à l'Abbaye. 

B 
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Le premier clu 4 Novembre 153 1- eft émané du Juge de l'Evêque même 
de Lanu;res, ce font des Lettres de garde & de maintenue dans le droit de 
poiîeflîoji, qu'il n'efl: licite ni permis à perfbnne de conftruire Chapelle > 
Egli/è , ni Oratoire , fans le conlentement de l'Abbé &" Couvent de Notre- 
Dame de Châtillon fiir Seine» 

La féconde pièce , eft la Fondation de la Chapelle de S. Michel de Ma- 
rigny , où l'on voit a^s mots ; S f avoir faifons à tous préjms & à venir , comme 
fuis n'a gueres 3 la permij[Jîon & licetîce de Révérend F ère en Dieu Frère Pierre 
Rouillardj Abbé de l'Abbaye de Notre-Dame de Chdtillon , Nous ayant fait ériger ^ 
conjlruire & édifier audit lieu Ù" Village de Marigny , ainfi ejl que pour la Fon- 
dation i Ù'c. 

La Seigneurie fpirituelle (ur toutes les Egli/es de Châtillon , fè juftifie 
encore par une Requête préfentée au Chapitre de Châtillon le 4 Juillet 
ij'yS. pour avoir la permiflion de bâtir la Chapelle de S.Martin ; le Cha- 
pitre l'accorda , & cette Chapelle liibfifte encore dans la conftruélion indi- 
quée dans la Requête de 1 578. c'eft-à-dire Hir Piliers & Pilotis : c'eft la 
Chapelle lltuée dans la rue appellée des deux Ponts. 

Le Droit des Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Châtillon d'exercer 
fede vacante , les fonélions accordées aux Abbés , le trouvent encore confta- 
té par une provilion donnée par le Chapitre le 26 May 1661, àt la Cha- 
pelle de Notre-Dame de la Grâce , dans l'Eglifè de S. Vorlc. 

Cette Supériorité fpirituelle à Titre de première Eglife , d'Eglife Col- 
légiale , de feule Eglifè , de Chef du Clergé , «& de Patron par eiîence de 
toutes \qs Eglifes de Châtillon, eft encore atteftée par fept pièces au-def^ 
fus de toute critique. 

La première eft une Copie en forme de Tranfàélion du 15" Août 1558^. 
par laquelle il eft prouvé , 1°. Que la Chapelle de S.Jean n'a été conftruire 
qu'avec la permifllon de fAbbé & des Chanoines de Châtillon. 2°. Qu'elle 
doit être deflervie par un Chanoine Régulier de l'Abbaye de Châtillon , ou 
par autre au refus defdits Chanoines , iceux préalablement interpellés Se 
requis. 

Les 2*, 3^ & 4^ de l'année 1660. font des Permiïïions demandées aux 
Chanoines d'enterrer dans cette Chapelle. 

La cinquième du 8 Janvier 1662. eft une Permilîîon accordée par les 
Chanoines Réguliers au fieur Prudent Cullin , d'adminiftrer les Sacremens 
dans la rue de Chaumont. 

Les 6^ & 7^ font des Nominations de Procureurs Fabriciens & àt^s Red- 
ditions de comptes , en préfènce du Prieur de Châtillon qui y parle lé 
premier ; elles font du 27 Juin 1660. & 27 Janvier 166^. 

Si le Grand Confeil qui n'avoit pas fous ces yeux la plupart de ces Ti- 
tres , en a eu cepandant affez pour déterminer les véritables Droits de 
l'Abbaye de Châtillon , combien à plus forte raifon , la Cour qui verra , 
non feulement ceux-ci , mais encore ceux qui avôient été produits au 
Grand Confèil , 'fera-t-elle convaincue de la témérité de l'cntrcprife des 
Mépartiftes & Prêtres Habitués de Saint Nicolas & de Saint Vorle dô 
Châtillon ? i 

Il faut rappeller ces derniers qui avoient fervi à faire rendre par le 
Grand Confeil l'Arrêt du 20 Septembre 1730. Ils ne fer 01. t pas moins 
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pmflàns en la Coiir ; 8c Ci les mêmes Demandes éprouvent un double exa- 
men dans deux Tribunaux différens , ils n'en peuvent acquérir qu'un nou- 
veau dei^ré d'évidence , mais elles n'elTuyeront pas une décifion contraire 
à celle que leur légitimité leur avoit méritée. 

Dans tous les tems l'Abbaye de Châtillon a joui des avantages attachés 
a fon origine & aux dons des Evêques de Langres , confirmés par plufîeurs 
Papes. Toutes les fois qu'ils lui ont été difputés , elle y a toujours été 
maintenue ; & les entreprifes contre un droit émané d'autorité fi capable 
de la taire admettre, ont été reprimées. Une poITeflion jointe au droit & 
à l'ulage , fondée fur des Titres inattaquables , a prévalu contre toute nou- 
veauté qu'on a efîàyé d'introduire. 

Un premier témoignage , d'autant moins fùfpeél , qu'il n'efl pas rendu 
dans la propre Caufe de l'Abbaye de Châtillon , eft une Enquête faite en 
1640. dans la Ville de Châtillon , à l'occafion de pareilles prérogatives 
qui étoient difputées à l'Abbaye de Sainte Geneviève parles Marguilliers 
de S. Eflienne du Mont. 

L'Abbaye de Sainte Geneviève de Paris s'adrefia au Lieutenant Géné- 
ral du Bailliage de Châtillon , Sc demanda qu'il fût faite une Enquête des 
Droits dont jouiiîbit l'Abbaye de Châtillon fur les Eglifes de fà dépen- 
dance. 

Cette Enquête fut compofée des anciens Chanoines Réguliers de Châ-» 
tillon y âgés de cinquante ou foixante ans de Profefîion , des Notables 
de cette Ville , & des Officiers du Bailliage, les plus âgés. 

Tous dépoferent unanimerit qu'ils avoient toujours vu que les Curés 
<le Châtillon n'avoient jamais tenu autre rang es Procelîions , que celui de 
leur ProfefTion, que ç'avoit toujours été le Prieur Clauftral ou un Reli- 
gieux par lui député , qui avoit porté TEtoIe & préfidé aux Procefîions 
laites , tant dans la Ville qu'aux Champs , & même aux Eglifes Curiales & 
Aifemblées folemnelles , îorfqu'on avoit porté les Reliques du Patron de 
, la Ville; qu'il étoit revêtu de Chafiible & faifoit les Prières à Dieu au tems 
de quelque Néceffité ; qu'au jour de la Fête de Dieu le Prieur Claullral , 
alTifté de tous hs Religieux de ladite Abbaye revêtus de Chapes avec la 
Croix , portoit le Précieux Corps de Notre Seigneur au Saint Sacrement 
dé l'Autel en la Procefîion fblemnelle qui fe faifoit dans la Ville avec le 
Curé & les Habitans de la Paroifle ; que le Rang que le Curé y avoit , 
étoit marqué du tems de fà ProfefTion ; que la Veille & le Jour du Patron 
les Chanoines Réguliers alloient faire le Service Divin ; que le Prieur ou 
le Religieux par lui député , célébroit la Melfe folemneîle , & que les 
Religieux tenoient Chœur. Qu'aux Enterremens où les Religieux étoient 
appelles Se qui fe faifoient en l'Eglife de l'Abbaye ou dans la Paroiife , 
le Prieur ou fes Religieux députés prenoient l'Etole , levoient le Corps , 
préfidoient par tout , même es Eglifes Curiales , prenoient la place du 
Curé , faifoient Obféque , revêtus d'Etole & de Chape dans les Egli- 
fes Curiales , afîîfté des Religieux de l'Abbaye , deux defquels por- 
toient Chapes , & faifoient tout l'Office Divin avec les Religieux aux En- 
terremens , en préfence du Curé qui prenoit place avec les Religieux , 
félon le rang de fà ProfefTion ; que le Prieur même ou fon Délégué cé- 
lébroit la dernière Meife Haute, de forte que le Prieur & Ces Religieux 
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occupoient les premières places es Eglifès Curiaïes & Procefllôns folem- 
nelks qui fe faif'oient en la Ville de Châtillon , & qu'ils recevoient tous 
les Honneurs, Droits & Prérogatives, quoique l'Abbaye fût Jltuée hors de 
la clôture de ladite Ville. 

Jufqu au Curé de Châtillon a actefté ces faits dans la même Enquête. 
Et on ne dira pas que ces Prééminences partent de la qualité de Curé Pri- 
mitii ; on en reconnoît aifément k fburce dans les Titres de Collégiale ,» 
d'Eglife Mère , de Chef du Clergé , & de Seigneur Spirituel ôc du Tem- 
porel de toutes les Eglifes de Châtillon. 

La contradiction fur les Droits qu'on a , ne fait que les afîùrer , lorfque 
le refus eft jugé injufte. 

Auiîî le même Curé qui avoit reconnu les Droits de l'Abbaye en i ^40. 
voulut en r ^47. les lui contefter , par rapport aux Enterremens ; les Cha- 
noines Réguliers de l'Abbaye de Châtillon furent maintenus par Sentence 
du Bailliage Royal de la Montagne , dans le Droit de lever les Corps des 
Défunts lorfqu'ils font mandés. 

Les Officiers du Bailliage fuccombcrent en 1680. lorfqu'ils difputerent 
aux Chanoines Réguliers de Châtillon la Préfeance dans le Choeur des 
Egliiès , dans des Aéles de fupériorité & de Patronage qu'ils y faifbient. 
Ces Officiers reconnurent môme leur faute , en fe défiftant de leur préten- 
tion : mais l'Abbaye , pour n'être pas expofee à une pareille conteftation 
dans la fiiite , eut Aéle du défiftement des Officiers, & par Arrêt du Confeil 
du 14 Juillet 1680. les Chanoines Réguliers furent maintenus en lapof^ 
ièfîion & jouiiîànce de tenir les premières Places dans les hautes Chaifes 
des Eglifes de la Ville où fe chante le Te Deum , & où fe font les Offices 
folemnels es AfTemblées , à l'exclulion des Officiers des Bailliages & Chan- 
cellerie de la Montagne. 

Lorfque dès 16^^. le Maire de Châtillon empêcha les Chanoines Ré- 
guliers de lAbbaye d'aififtcr au Te Deum pour la Prife d'Arras , le Parle- 
ment de Dijon , par fon Arrêt du ^ Mars 165' 5". maintint l'Abbaye dans 
fes Droits & dans celui d'alîifter aux Proceilions & Prières publiques qui 
fe faifoient dans ladite Ville , & d'y tenir leur rang comme par le pafîe , 
avec défenfes de les y troubler. 

Une foule de Certificats du Curé de Châtillon, de fbn Vicaire, des Offi- 
ciers de la Ville, des Marguilliers de S.Vorle,des Prêtres Habitués & des Mé- 
partiftes de S.Vorle & de S. Nicolas, attellent quelAbbaye de Notre-Dame 
de Châtillon a toujours eu , en qualité de Patron , tous les Droits honori- 
fiques : Que les Prieur & Chanoines Réguliers de Châtillon ont toujours 
affilié à la defcente des Reliques : Que le 10 Juin 1682. le Prieur, en pré- 
sence du Curé , des Officiers de la Ville Se de plufieurs Habitans , trans- 
féra l'Image de la Sainte Vierge dans une nouvelle Chaife, & fit les Priè- 
res Se Cérémonies requifes. 

Malgré cet aveu authentique du Curé de Châtillon, que les Chanoines 
Réguliers de l'Abbaye de Châtillon avoient droit d'alîifter à la defcente, 
remonte Se changement de Chaiïe., un Curé de Châtillon en fit difficulté 
en 1702. fiir-tout pour la Bénédiélion du Saint Sacrement dans les Céré- 
monies. 

M' l'Evêque de Langres auquel il sadrefîà; lui écrivit que cetoitau 

Prieur 
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Prieur à donner la Bénédidion du S. Sacrement , & que lui Cure pouvoic 

porter l'Etole à la fuite du Clergé féculier; mais qu'il ne lui convenoic 
pas de convoquer ou renvoyer de fon autorité les Corps ou Communau- 
tés Religieufes , qui, félon la Coutume , font appelles aux Procelfions & Cé- 



rémonies. 



Cette tentative arrêtée en 1702. fè rcnouvella en 1709. & il fut drelîe 
un Procès verbal par des Notaires , dans lequel il paroît par la déclaration 
de plufieurs Habitans, que le Curé, de concert avec les Mepartiftes , avoic 
empêché le Prieur de donner la Bénédiélion du S, Sacrement , après la def- 
cente des Reliques. Cette conteilation fut fuivie devant M. l'Evêque de 
Langres ; il rendit une première Ordonnance , portant , que par provifion 
les Prieur & Chanoines continueroient de donner la Bénédièlion du S. Sa- 
crement lors de la defcente des Reliques. Cette Provifion eft demeurée 
définitive. Par une autre Ordonnance du même Evêque du 22 Août 17 14. 
elle défendit au Curé de couper le Prieur & les Chanoines, & lui enjoi- 
gnit de fe coiiformer à fes anciennes Ordonnances rendues au {iijet des 
Reliques <][ui faifoient alors la feule contellation. 

Un Arrêt du Parlement de Dijon du^ Septembre 1683. conformément 
à celui du j* Mars 1(^55. régla que Ïqs Prieur & Chanoines Réguliers de 
Châtillon alfilteroient au Service qui feroit fait en l'Eglife Paroilfiale de 
cette Ville , pour le repos de l'ame de la Reine , & qu'ils y tiendroient leur 
\rang comme par le palfé. 

* Le Sieur Bourguignet Curé de la ParoiiTe de Châtillon , & qui ne peut 
être (ùfpeél d'adulation , puifqu'il avoit contefté les droits de fAbbaye , 
â attelle le 15 Février 16^6. que dans la Ville de Châtillon il n'y avoit 
V qu'une Paroilfe compofëe de l'Eglife de S. Vorle ( occupée autrefois par les 

Chanoines Réguliers de Châtillon j, & Eglife Matrice) & des Eglilès de S. Ni- 
colas Si, de S. Jean , qui font les luccurfàles : Que les fonèlions Curiales fe 
faifoient dans l'Eglife de S. Nicolas , qui a toujours été regardée comme 
membre principal de la Paroifîe ; & que les Abbé Ù' Chanoines Réguliers de 
Châtillon ont droit cty officier Ù^ de chanter les Te Deum. Il eil vrai qu'il attri- 
bue ces droits à l'Abbaye comme Curés primitifs , mais il ne connoiflbic 
que cette qualité à l'Abbaye ; il n'étoit pas inftruit de la fource de toutes 
fès prérogatives. 

Lorfqu'en 1 6j6. la place la plus honorable dans la nef de l'Eglife de 
S. Nicolas fut difputée à l'Abbé de Châtillonpour le Sermon, il y Rit main- 
tenu par Arrêt du Parlement de Dijon du 8 Janvier i ôyô. le Comte de la 
Feuillée réveilla la même conteftation en 16^6. prétendant avoir la place 
la plus diftinguée & la plus éminente , comme Gouverneur de la Ville ; 
il n'y réulTitpas, & par Arrêt du Confeil d'Etat du Roy du 28 May 1696'. 
l'Abbé de Châtillon fut maintenu dans fà place , & il fut jugé que le 
Comte de la Feuillée prendroit place dans le Banc des Officiers du Bail- 
liage au-deflus d'eux, ou en tel autre endroit qu'il jugeroit à propos. 

Après tant de Titres & de Jugemens qui donnoient à l'Abbaye de Châtil- 
lon le droit, & lui confirmoient la pofîèffion d'une Supériorité Spirituelle fur 
toutes lesEglifes de la Ville, il ne paroifloit pas que cette Abbaye dût être 
troublée dans l'exercice de toutes les prérogatives attachées aux qualités de 
Collégiale , d'Eglife première , de Chef du Clergé , de Seigneur Spirituel , 

C 
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& de Curé perpétuel de toutes les Eglifes de la Ville de ChâtillôH. 

L'Abbaye de Châtillon jouifToic tranquillement de tous les avantages 
■que lui donnoit fon origine; & Ton ancienneté , lorfque les Mépartiftes de 
S. Nicolas & les Prêtres habitués de S. Vorle , à l'appui de la Déclaration 
du 5 Oélobre 1726. touchant les droits de Curés primitifs, ont cru êtFô 
en <Iroit de priver cette Abbaye des prééminences qui lui font acquifes , 
à des Titres bien fupérieurs à la qualité de Curés primitifs. ^^'^^ ' - 

Ces Mépartiftes & Prêtres- habitués ont de leur autorité privée, 5c'fàhâ 
la participation du Chanoine Régulier Curé auquel ils font foumis par leur 
Titre d'établiflement, empêché le 1 1 Juin 1727. les Prieur Se Chanoines 
Réguliers de l'Abbaye de Châtillon, d'aflifter & préfider comme à l'ordi- 
naire à laProceiîîon générale du S. Sacrement le jour de la Fête de Dieu. 

Les Prieur & Chanoines Réguliers ont conftaté ce trouble 6cce fcandale 
caufé par des Prêtres abandonnés de leur Chef. 

Un nouveau trouble leur fut encore fait le i y du même mois de Juin , 
à l'occafion de fOffice la veille & le jour de la Fête de S. Vorle; l'entréei 
dans l'Eglife de S. Vorle leur fut rcfufée par les Prêtres habitués; il en fut 
drelfé Procès verbal j & par Exploit du 3 Juillet 1727. les Curés , les Prê- 
tres Mépartiftes de S. Nicolas & les Prêtres habitués de S. Vorle lurent af- 
fignés au Grand Confeil pour voir dire que défenfes leur feroient faites de 
troubler à l'avenir l'Abbaye de Châtillon dans fes droits, & pour fe voir 
condamner à laiiTer libre l'entrée de l'Eglife de Vorle la veille Se le jour 
de la Fête , & à y fouffrir faire l'Office en la manière accoutumée. 

Le tems de la Proceffion générale de rAftbmption , qui tombe au 1 5 
du mois d'Août , arriva. Il eft d'un ufage invariable que les Prieur & Cha- 
noines Réguliers de Châtillon y aififtent & préfident fur tout le Clergé , 
Se que laProcelTion fe rende à l'Abbaye, où fe fait la Prédication par celui 
qui a été nommé & choîfi par le Prieur. 

Les Mépartiftes de S. Nicolas ligués avec les Prêtres habitués de Saint 
Vorle , publièrent qu'ils vouloient déranger l'ufage & la polleffion de 
l'Abbaye. 

Les Prieur & Chanoines Réguliers ne lalfterent pas de fe rendre à l'E- 
glife de S. Vorle en la manière accoutumée , pour latisfaire au Vœu de 
Louis XIII. & tenir à la Proceffion de ce jour le feul rang qu'ils pouvoienc 
y avoir. 

Prévenus de l'entreprife qui alloit être faite , ils s'étoient fait alTifter de 
Notaires. Les Habitués de S. Vorle & les Mépartiftes de S. Nicolas an- 
noncèrent aux Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye, qu'ils n'alîifte- 
roient pas à la Proceffion, s'appuyant toujours fiir la Déclaration de IJ26. 

Les Prieur Se Chanoines Réguliers remontrerentinutilement leur Droits 
indépendant des effets de la Déclaration ,& conduits par un efpritde paix 
& de religion ils fe retirèrent, pour ne point caufer de fcandale par une 
réfiftance ouverte, ils fe contentèrent de prendre Aéle du reftis qui leur 
étoit fait , & de l'entreprife fur leur Droit de conduire la Proceffion dans 
l'Eglife de l'Abbaye dédiée à la Sainte Vierge , premier Vocable de Saint 
Vorle , lorfque les Chanoines Réguliers habitoient cette Eglife. La Pro- 
ceftion au lieu de fc rendre à TAbbaye , alla à la Chapelle de Saint Jean, 

Il y avoit déjà une Inftance au Grand Confeil fur d'autres chefs , au 
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fujet de l'infracîlion jfàite aux Droits & à la Polîeilion des Cliaftôïriés Ré- 
guliers. Il n'a donc été quellion que d'y prélènter une Requête ; elle y 
fut donnée le 30 Janvier 1730. & hs Chanoines Réguliers y formèrent 
la Demande incidente ,d'ctre"maincenus & gardés dans le Droit & PoA 
ièfîlon de préfîder à la Proceffion générale du jour de l'Alîbmption / & 
qu'elle fût conduite de l'Eglifè de Saint Vorle à leur Abbaye , & que dé- 
ihnfcs fuflent faîtes au Curé , Mépartilles & Habitués & à tous autres dé 
les y troubler; & pour l'avoir fait le jour de l'Aflomptio;-! 1727. que lefd. 
Curé, Mépartiftes & Habitués luffènt condamnés en-trois cens livres^îde 
dommage Se intérêts , applicables aux Pauvres de Châtillon. 

Ces entreprifes en annonçoient d'autres , & par conlequent- de riôii- 
velles divifions. Pour les prévenir , ôc afin qu'un feul Arrêt coupât' ràcirîef 
à toutes conteftations à naître , les Chanoines Réguliers prirent ' lè '^jiârti 
de renfermer dans les Conclu/ions d'une Requête du 25 Maylùivant, tous 
les autres Droits dont ils jouiiîbienr. - 

Tel eft celui d'aifiller & préfîder Surtout le Clergé de Châtillon , lors dëS' 
U^e Deum chantés pour les Réjouiiîànces Se Aélions de grâce publiques, 
lainfi qu'aux Cérémonies des Funérailles, des Rois, des Reines & Enfans de 
France. Tel ell celui de faire la Defcente des Chaiîes de Saint Vorl'è & 
de l'Image de la Vierge , de pré/ider aux Procelfions ç!;énérales 'qm'fè-ibnc 
lors de ces Delcentes , de conduire les Chafîes en l'Abbaye ou autre Egli^ 
fe , de les reconduire en l'Eglifè de Saint Nicolas , où elles reftent en dé-' 
pôt jufqu'à ce qu'on les porte procefîionnellement,fbit dehors, (bit dans 
la ville ; de remonter & remettre en place les Chafîès Se Image ;^ dètrans-' 
férer les Reliques dans une autre Chaife , lorCquon en ch'ange ; de préfîder 
à toutes les Procefîîons générdes , ordonnées par l'Evê^ue, en cas de ca-^ 
lamité publique , Se pour tout autre caufè ; enfin i -d'officier les quatre 
grandes Fêtes de l'année dans l'une des Eglifes de Châtillon. Ils Ont aùîflî 
conclu à ce que les Mépartiftes Se Prêtres Habitués fuifent tenus d'afliller 
aux Procefîîons. 

Tous ces Droits , comme émanés des qualités d'Eglifè Mère '<, première" 
<Sc principale, de Collégiale, de Chef du Clergé, deSeigneur Spirituel de 
toutes les Eglilès de Châtillon , avoient été conleïves à l'Abbaye de ce 
nom par l'Arrêt du Grand Confeil du 20 Septembre 1730. fans donner at- 
teinte à la Déclaration du j" 06lobre \ji6. "jqaj: >fc- 

Si les mêmes Droits rentrent dans un nouvel ex^imen , ils n'ont rien 
perdu de leur force ni de leur ancienneté , on peut diremême que la Dé-^ 
claration du 15 Janvier 1731. eft venue les confirmer , en bannifîant le^ 
équivoques élevées fur celle de 1726. »'■'" «-jk^y^ 

Il eft tems d*entrer dans l'établifîêment des Propofitîons annoiiçéês. 



PREMIERE PROPOSITION. 
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X.ei (ïhanomes Réguliers de Saint Augujim , Congrégation de France, x^làùienf 
J^as dans le cas deîdT)éclaration du j" Offobre ïji6. & celle même du 1^ 
Janvier 173 r« ne peut encore militer contre eux* 

-Perfbnne n'ignore quel a été l'objet de la Déclaration de iji'6. en re- 
flraigfiant les Droits de Curés Primitifs ; elle n'a eu en -vue que les Moines 
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qui par le Concile de Clermont ont été forcés de rentrer dans le Cloître, 
& déclarés incapables des Fonctions Curiales , par conféquent exclus de 
la Hiérarchie Eccléfiailique. C'efl: ce qui fe connoît aifément par les motifs 
expliqués dans le Préambule de cette Déclaration. 

DG-ik deux conféquences à tirer , 1°. Que cette Déclaration ne regar- 
de que ceux qui reclament des Droits , des fon(5lions , des Prérogatives , 
des Honneurs & Prééminences peu convenables à leur état , ôc qui ne 
tendent qu'à les éloigner de leurs Cloîtres. a°. Qu'elle ne touche point 
aux Droits qui dérivent de toute autre qualité que de celle de Curés Primitifs. 
Or, l'application de la première conféquence ne convient en aucune 
façon aux Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin , Congréga- 
tion de France. 

En effet , qui peut nier que l'Ordre des Chanoines Réguliers ne foie 
tout Clérical. L'état de Clerc par eifence lui appartient , comme au Cler- 
gé féculier ; la vie commune qu'ils profeflent &. fi recommandée par les 
anciens Canons aux Clercs , eft ce qui les dillingue , fans mettre de dif- 
férence entr'eux & le Clergé féculier , par rapport à la Cléricature. Les 
Chanoines fécularifés n'ont jamais ceiïe de reconnoître l'état de Chanoine 
en ceux qui ont confervé l'habit & l'ancienne obfervance. 

La vie religieufe ne dégrade pas plus un Chanoine , que ne fait une 
Communauté & un Séminaire à l'égard d'un Prêtre féculier. Il arrive 
donc que lorfqu'un Chapitre de Chanoines Réguliers a des Droits fur des 
Eglifès réguheres de fà dépendance , c'eftuneEglife Cléricale quipréfide 
àdesEglifes Cléricales; ce font des Supérieurs réguliers qui ont des pré- 
féances fur des Religieux de leur dépendance. Ce n'eft donc point une 
fervitude qu'ils impofent , ni des Moines qui exercent des droits flir un 
corps étranger. Il eft donc jufte de conclure de ces réflexions que la Dé- 
claration de 1726. fondue dans celle de 173 1. ne regardoit pas les Cha- 
noines Réguliers, Clercs par état. 

Le Chanoine régulier fe trouve delliné par état à remplir les fonc5lions 
Paftorales ; il les exerce par tout , ainfi que les Chanoines féculiers , fans 
bulle , fansdifpenfe , fans privilège ; mais comme Clerc Su jure Ordinis A^ 
Déclaration n'a pour but que d'empêcher des Moines de préfider fur les 
Pafteurs & les Clercs , & non de priver , des Clercs de la préféance fur 
des Clercs de leur dépendance. 

Jamais le Clergé féculier n'a imaginé que les Chanoines Réguliers ne 
compofàlfent pas avec les Chanoines Séculiers un feul Corps canonique , 
deftiné au Service de l'Autel & des Peuples , fous la direélion des Evêques. 
Ne voit-on pas même en France des Eglifes Canoniales compofées moi- 
tié de Réguliers, moitié de Séculiers , & les Réguliers préfider fur les Sé- 
culiers \ A-t-on jamais reproché en cela ni indécence ni fcandale \ 

Tous les Droits que l'Abbaye de Châtillon reclame , ne tendent qu'à 
un culte plus faim ; ils ne vont qu'à l'édification des Peuples , à leur infpi- 
rer le re^edl dû au Sacerdoce , qu'on en regarde quelques-uns comme 
attachés à la qualité de Curés & relatifs au gouvernement des Ames. 
Peut-il être défendu à des Confrères d'en taire \qs fonélions , & de con- 
courir avec leur Confrère dans leur Eglife commune , qu'ils conduifent 
par lui , & où ils font perpétuellement jepréfentés par fon miniftére ? 

Peut- on 
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iPeut-on fuppolcr que l'intention du Roi eût été , par fa Déclaration 

de 172(5. de taire celTer des A6les de Religion , que les plus grands Rois 
avoient eux-mêmes follicité par reconnoilîlmce des grâces accordées à 
leur Couronne ? On ne verra pas que le bien ni l'intérêt du Public exigent- 
que des Chapitres Réguliers ne s'alTemblent plus avec les Curés Réguliers 
de leur dépendance ; Se le bon ordre ne permet pas que l'entrée d'une Eglife 
{bit refufée au Chef par un membre dépendant de lui. 

Concluons donc encore de ces nouvelles obfervations , que laDécla-' 
ration de 1726. n'étoit pas faite pour abolir la corrélation des Chanoines 
Réguliers entre eux , ni la fraternité , ni même la communication entre eux 
& le Clergé féculier. 

Il feroit môme facile de trouver dans cette Déclaration une exception 
générale en laveur des Chanoines Réguliers , & une particulière à l'Ab- 
baye de Châtillon dans la contcilation préfente. 

L'exception générale coniiile en ce que les Collégiales font exceptées 
de l'elîèt de la Déclaration. 

Il n'eft pas douteux , en effet , que les Eglifes des Chanoines Réguliers 
{ont des Collégiales. Qu'on parcoure les Antiquités des Eglifes Collé- 
giales , on reconnoîtra que dans leur origine & avant les Papes d'Avi- 
gnon , elles étoient toutes des Abbayes ôc Communautés Régulières , de 
même état , de même ordre & fous le même habit que les Chanoines Ré- 
guliers. On voit même que plufieurs de ces Eglifes Canoniques féculieres 
ont confervé des Places ou Prébendes à des Chanoines Réguliers , pour y 
être des Témoins perpétuels Se vivants de leur ancien état, & pour effa- 
cer même en quelque forte le tort qu'elles faifbient à l'Ordre Canonique 
par leur fécularifation. 

Les Anciens appelloient lesmaifons de la Congrégation Collegia; Tu- 
fàge y a fubftitué le nom de Communauté ; & le terme de Collège ou 
Eglife Collégiale efi; refté aux Chanoines Séculiers : mais ces dénomina- 
tions différentes n'ont rien changé au véritable état. Les Chanoines Ré- 
guliers font encore aujourd'hui dans plufieurs Eglifes , comme à Reims , 
à Provins & à Rennes, mêlés avec des Chanoines Séculiers , Prêtres avec 
Prêtres, Diacres avec Dixacres» Rien ne prouve mieux l'unité du Corps 
Canonique, 

Si donc les Chanoines Séculiers font exceptés de la Déclaration , les 
Réguliers n'y peuvent être compris , puifque la même Cléricature elt le 
propre de l'état des uns Ôc des autres. Et fi cette Cléricature autorifè les 
Chanoines Séculiers à préfider fans indécence fur des Pafteurs Séculiers , 
cette même Cléricature, également de l'effence des Chanoines Réguliers^ 
Tie doit pas aller aies priver de la préféance fur leurs Confrères Curés Ré- 
guliers, tirés de leurMaifon & fous leur jufte dépendance. 

On ne peut donc pas dire que l'Abbaye de Châtillon veuille exercer 
un empire odieux fur un Corps étranger ; elle demande feulement 
d'être confervée dans fes Droits naturels fur fès propres Enfans > fur les 
Eglifes Régulières de fon Ordre. lAbbfe'd'e? 

Ecoutons ce qu'un Avocat Général du Parlement de Dijon '*' àiCoit à Fciennc dcDil 
l'occafion de l'Abbaye de Saint Eftienne de Dijon, qui de Séculière étoit j 'ii,parM.Fioç, 
devenue Régulière, & enfuite rendue à la fecularité : Voici les termes de Vô^^-T-»*!'^!!". 
jM. de Xaintonge, D 



^ue le changetnrnt arrive a VEgUfe de Saint Eflienne , fous qui fes premiers 
Gîanoines Séculiers avaient embrajjé la Régie des Chanoines Réguliers de S^int 
Augujlin 3 ne pouvait ctre objedé 3 parce que ce n était qu'un changement pure" 
ment accidentel de nom 3 d'habit , & de façon de vivre 3 qui non feulement na- 
voit jamais éteint m fupprimé l'état e-ffentiellement Canonial Ù" Hyérar chique de 
cette Eglife 3 mais qu'au contraire il l'avait rendu plus canonique Ù" plus parfait , 
lorfquelle avoit embrajfé les pratiques de la vie eommune des Chanoines RégU" 
liers 3 nommée par excellence la Vie Apoflolique3 f fort recommandée par les Concis 
les 3 (T proférée pendant plufieurs fiée les par un grand nombre d' Eglife s Cathé- 
drales Ù" Collégiales 3 qui pour cela n' avaient jamais perdu leur rang. Et que par 
le fécond changement de Chanoines Réguliers en Séculiers 3 le Pape les avait Jeu- 
lement difpenfés de la régularité 3 mais que l' Eglife de S* Eflienne étoit toujours 
demeurée la même Eglife 3 également Ù' effentiellement Canoniale (Ù^ Collégiale 
dans tous fes états différens 3 à laquelle le P ape avait confervé^tous fes droits 3 pré-* 
éminences <ir prérogatives. 

Il en eft de même de TAbbaye de Châtillon , Eglife Collégiale , Sé- 
culière dans fon origine ; le progrès de la régularité n'a point changé fon 
état ni fès droits ; elle ell reftée & eft encore elîentiellement Canoniale 
& Collégiale dans les deux états de Séculière & de Régulière. Puis donc 
que les Collégiales font exceptées par la Déclaration de iji6. elle n'a 
donc pu jamais reftraindre les Droits de l'Abbaye de Châtillon, même re- 
gardée comme Curés Primitifs. 

Les Prêtres Séculiers de la Ville 6c Diocèfe de Pamiers ne (ont point 
dégradés par les droits que confervent encore fur eux , depuis la Déclara- 
tion, [qs Chanoines Réguliers de cette Cathédrale. Il en eft de même 
des Eglifes de Foix & de Saint Antonin. Comment f Eglife de Châtillon 
éprouveroit-t-elle un autre fort , vraiment Collégiale & Canoniale , puif^ 
qu elle a fuccédé aune Collégiale Séculière ?Où elUe moindre inconvénient 
qu elle confèrve fiir fes propres Eglifes , les droits que fon état lui donne , 
& dont on trouve tant d'exemples dans les Eglifes de Pamiers , de Foix, 
& de Saint Antonin ? Il n'eft donc pas polfibie de penfer avec les Mépar- 
tiftes & les Prêtres Habitués de Châtillon , que la Déclaration de 172(5. 
puifîe militer contre l'Abbaye de Notre-Dame de Châtillon ; l'exception 
générale de Collégiale l'en affranchit. Un exception particulière va en- 
core l'en garantir. 

Elle eft écrite dans l'Article IV. de cette Déclaration, Quand on pour- 
roit fuppofèr que \qs Droits que réclame l'Abbaye fuiîènt attachés à la 
qualité de Curés Primitifs 3 il ne feroit pas moins vrai que la Déclaration 
de 1726. ne pourroit jamais être oppofée avec fiiccès à l'Abbaye de Châ- 
tillon. 

Le Roi veut qu'on ne puilTe regarder pour Titres valables que les Bulles 
des Papes, les Décrets des Archevêques &Evêques,les Lettres Patentes 
des Rois ou A<5les d'une polfefllon juftifiée avant cent ans , & non inter- 
rompue. 

S'il eft vrai que le Roi rejette toutes Tranfàélions ou autres Aéles « 
Sentences ou Arrêts , en même tcms il y a mis un correélif dont fAb- 
baye de Châtillon feroit en état de profiter , fi elle étoit dans le cas de 
cette loi iSi ce nefl^ porte la Déclaration , qw par leur authenticité & l^ex€\ 



iution qui s'en fer oit enfuivte > ils n^eiijjent acquis le degré at autorité nécejfaîrt 
pour les mettre hors d'atteinte» 

Or 5 l'Abbaye eft précifémerit dans ces termes ; elle rapporte des Bulles 
des Papes > des Décrets d'Eveques , des Sentences , des Arrêts de difïe- 
rens Tribunaux ; elle prouve par des A6tes anciens & folemnels une PoA 
feflion au-delà de cent ans , non interrompue , Se que la contradic5lion 
n'a fait que corroborer : l'énumération de tous ces Titres a été faite plus 
haut j inutile de les répéter ici. Loin donc que l'Abbaye de Châtillon 
eût à redouter l'eftet de la Déclaration de 1726. fi ces Droits dépendoîenc 
delà qualité de Curés Primitifs, elle lui feroit favorable» 

Mais tant s'en faut que les Droits que l'Abbaye défend , fortent de la 
qualité de Curés Primitifs , qu'au contraire il ell déjà démontré & il va l'ê- 
tre encore , qu'ils font acquis par des Titres plus éminens , Eglile Collé- 
giale , Chef du Clergé , première & principale Eglife , Eglife Mère & 
dominante fur toutes les Èglifes de fa Ville , Seigneurs Spirituels Se Pa- 
trons déroutes les Eglifes de Ciiâtillon. Ce feroit donc en tout fens faire 
une très-mauvaifè application de la Déclaration de 1726. que d'approu- 
ver les prétentions de ces Mépartiftes» 

Cette Déclaration avoit û peu en vue les Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftin , Clercs par état , qu'elle a été reftrainte dans tous les Tribunaux 
'ûux fèuls Moines, 

La Cour, par fon Arrêt du 9 Juin 1727. a, fur le vu de cette Déclara- 
lion , ordonne en faveur de l'Abbaye de Sainte Geneviève de Paris, contre 
le Clergé & les Marguilliers de la Paroilfe de S. Etienne du Mont , qu il 
en feroit ufe comme avant cette Déclaration; ces Prêtres Se Marguilliers 
ont tenté un Arrêt du Confèil du Roy qui caflat celui de la Cour , ils n'ont 
pu l'obtenir. 

Et ce qu'il y a de remarquable au fujet de cet Arrêt , c'efl qu'il con- 
fèrve à l'Abbaye de Sainte Geneviève des Droits de prééminences Se de 
Supériorités que le célèbre Arrêt de la Cour du ï*^53' avoit 

fixés d'après la fameufe Enquête de 1640. qui conilatoit ceux dont jouif- 
fbit l'Abbaye de Notre-Dame de Châtillon , dans la Ville de Châtillon , 
même fur fes propres Eglifes. La confequence n'eft-elle pas fure, que l'Ab- 
baye de Châtillon ne doit point être fîijette à la Déclaration de 1726. puif^ 
que l'Abbaye de Sainte Geneviève de Paris , dont les prérogatives ont été 
modelées fur celle de l'Abbaye de Châtillon , n'y a point été aflîijettie. 

La Cour a encore confirmé parfbn Arrêt du 26 Mars 1728. rendu far 
produ6lions des Parties, une Sentence du Bailliage de Loches, qui ordon- 
noit que les Abbés Se Religieux de Beaulieu jouiroient de leurs droits 
comme auparavant la Déclaration. 

Le Confeil privé du Roy a rendu le 24 Décembre 1729. un Arrêt en 
faveur des Prieur Se Religieux de S, Ajoul de Provins , contre les Curé 
& Marguilliers de cette Paroiffe ; Se quoique la Déclaration de 1726. dût 
être précieufe dans ce Tribunal , qui en devoir mieux que perfbnne fçavoir 
l'écrit, il a cependant jugé que les Réglemens faits entre les Parties 3 Ce- 
roient exécutés par provifion , Se les chofes rétablies en l'état où elles 
4toienj; avant la Déclaration. 

Le Grand Confeil a auffi rendu un Arrêt femblable , pour le Prieur Ti- 
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tuJaîre tdu Prieuré de S. Pierre le Moullier de la Ville du Puy, Contre le 
Curé de cette Paroiiïe. 

- Toutes les fois que les Maifbns de la Congrégation de France ont été 
ànquietées fous le prétexte de cette Déclaration, dans les droits de pré- 
séance fur le Clergé dans les Villes , ils ont été confervés. dans ces avan- 
tages. 

Dans la Ville d'Eu , l'Abbaye de Notre-Dame y a été maintenue par 
Ja feule authorité de feu M. le Duc du Maine. 

L'Abbaye de Ham, en Picardie, où font trois Curés, Chanoines Régu- 
liers, dont l'Abbaye eft Curé Primitif, jouit tranquillement de fes préro- 
gatives. 

Le Prieur de S. Lo de Rouen , qu'on a voulu troubler dans lès Droits, 
y a été maintenu par provifion au vu & au fçû de M. f Archevêque ; per- 
ibnne ne pouvoit mieux polfeder l'efprit de la Déclaration de 1726. Ce 
Prélat étoit du Confeil de Confcience lorfqu'elle a été donnée. La jufte 
conféquence à tirer de cette réflexion , c'eft que cette Déclaration n'a été 
envilàgée par qui que ce foit , comme laite contre les Chanoines Régu- 
liers de S. Augullin , parce qu'ils font Clercs par état ôc dans la hiérarchie 
de l'Eglife, 

L'Arrêt du Grand Confeil du 2î Mars 1730. rendu lùr produélions 
relpeélives , vient terminer tous les exemples cités. Il a été rendu en fa- 
veur des Chanoines Réguliers de S. Jean de Semur, contre le Prieur Ti- 
tulaire <ie Notre-Dame de la même Ville , contre le Curé & les Prêtres 
Mépartiftes de cette Eglife , & par cet Arrêt des Droits de préféance ont 
et é confervés , tels que ceux dont il s'agit , aux Chanoines Réguliers de 
Semur, nonobftant la Déclaration de 1726. 

Il s'en falloit de beaucoup que le Prieur de Semur eût autant de TitreJ 
& les mêmes qualités de l'Abbaye de Châtiilon. Ce Prieuré ne fe londoic 
que lùr une Tranfaélion de 17 16. qui énonçoit des Concordats capables 
feulement de prouver une polfelfion ancienne. 

Ici l'Abbaye de Châtiilon rapporte en fa faveur des Titres refpe(51ables 
du 1 1* & du 1 2^ fiécle , foutenus d'une pofTeifion continuelle ; <i[ïe a des 
Arrêts anciens , des Jugemens d'Evêques fuivis d'une exécution confiante. 
Le Prieuré de Semur n'avoit que la quahté d'ancienne Eglife ; celle de 
Notre-Dame qui difputoit le rang des Chanoines Réguliers, appartenoic 
& appartient encore à l'Abbaye de Flavigny, Congrégation de S. Maur, 
Ici les Eglifes de S. Vorle , de S. Nicolas &de S. Mamez de Châtiilon, 
appartiennent à l'Abbaye de Châtiilon ; celle de S. Jean n'a été bâtie que 
de fon confentement , en vertu de fa qualité de Seigneur Spirituel. 

L'Abbaye de Châtiilon a toujours été le feul Clergé de la Ville , Eglife 
Matrice, Collégiale, Patron & Seigneur Spirituel de toutes les Eglifes de 
Châtiilon. 

Avec tant d'avantages fiipérieurs aux Droits du Prieuré de Semur, 
l'Abbaye de Châtiilon peut-elle craindre que fes prérogatives lui foicnc 
enlevés par une Déclaration qui ne la concerne pas , & dont en tout cas 
elle remplit les conditions , pour jouir de fes anciens Droits; & tandis que 
ià Congrégation jouit paifiblement de toutes les prééminences dûe^ à fès 
qualités de Clergé dans les Villes , cette Abbaye feroit-elle la feule qui 
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itroit privée de Droits que Tantiquité la plus reculée a vu naitfe , fous pré- 
texte d'une Déclaration fi difertement jugée, ne pas regarder fès Confrè- 
res , fes Titres Se fa polfefîion les lui doivent conferver. 

Pourquoi s'être arrêté li long-tems à combattre l'application d'une Loi 
qui n'a plus de force; la Déclaration du 15" Janvier 173 1. l'a abrogée; 
c'ell elle qui nous le dit , & qui avertit en même tems des faulîes inter- 
prétations que la première de 172^. avoit reçues. 

Elle annonce d'abord qu'en réuniiîànt dans une même Loi les di/pofi- 
lions de la Déclaration du 5 Oélobre 1726. & celles des Loix précéden- 
tes , & en y ajoutant tout ce qui pouvoit manquer à la perleélion de ces 
Loix , elle veut allurer également les Droits des Curés primitifs Se des Vi- 
caires perpétuels, /if/w donner atteinte aux ufages (âr aux prérogatives de cer^ 
taines Eglifes principales j qui n'ayant rien de contraire au bon ordre 3 méritent 
d'être confervés par leur ancienneté. 

Il eft fur par cet énoncé que cette nouvelle Loi ne regarde encore que 
les Curés primitifs ; & par cette feule raifon , elle ne pourroit s'appliquer 
à l'Abbaye de Châtillon , qui n'emprunte rien de cette qualité. 

Quand bien même onvoudroit la lui adapter, il feroit impoffible d'en 
faire ufàge contre elle , parce que , luivant [qs Conflitutions de la Con- 
grégation de France , c'eft toujours fAbbaye d'où dépendent les Curés 
qui refle Curé ; elle en fait feulement remplir les fonctions par un de £cs 
membres , le Confrère la remplace Se la repréfente en tout. 

L'Abbaye ne perd aucun droit fur {qs Eglifès , Se its Confrères qui les 
defïèrvent ne perdent, ni la qualité de Religieux, ni l'efprit de la vie com- 
mune. 

Toujours membre de la Congrégation, toujours fournis à fes Supérieurs, 
il travaille à une Vigne commune , dont la propriété ne peut lui paffer , 
Se fur laquelle le droit d'infpeétion Se de gouvernement demeure du côté 
de fes Supérieurs. Ce feroit donc improprement qu'on donneroit aux Ab- 
bayes de la Congrégation la qualité de Curés primitifs des Curés Réguliers 
de leur dépendance. Ce font toujours leurs Eglifes ; les Abbayes font per- 
pétuellement Curés ; Se elles viennent dans ce bien fpirituel , comme un 
Seigneur temporel va dans fà Terre. Jamais donc on ne peut dire qu'une 
Abbaye de la Congrégation mette un pas fcandaleux ni indécent dans Çts 
Eglifes ; c'eft un chef qui préflde fur un membre ; c'eft un père fpirituel qui 
vifîte iks enfans ; Se c'eft une Communauté entière qui en fait des Aétes 
d'autant moins repréhenfibles , qu'ils ne tendent qu'à la majefté du culte 
Se du Service Divin. 

La qualité de Curés Primitifs , dans le fens de la Déclaration ,ne con- 
viendra jamais à des Chanoines Réguliers, relativement à des Cures dé- 
pendantes de leur Congrégation. Si toute la Communauté ne réfide pas 
dans (es Cures par elle-même , c'eft un impoffible auquel elle remédie 
par un de (ks membres ; fon appanage de Curé en commun n'eft pas al- 
téré pour cela ; fon droit fe foutient Se fè confèrve dans la miffion don- 
née par les Supérieurs , Se le Confrère en la rempliiîant s'acquitte des de- 
voirs de fon état , & en acquitte fa Communauté qui vient de certains 
jours s'en acquitter elle-même à titre de droit commun entre le chef Se 
les membres. 
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Suivant l'Article premier de la ;Déclaratîon de 173 1. tous Titres ca- 
noniques , A6les ou Tranfaétions valablement autorifés , Arrêts contra- 
di(5loires , <5c môme àcs Adles de polîeffion centenaire , font aujourd'hui 
fùffiiàns pour la qualité de Curés Primitifs. 

Mais fi l'Abbaye de Châtillon avoit befoin de cette qualité de Curés 
Primitits , elle eft bien en état de dire qu'elle lui feroit acquife au-delà 
des defirs de la Déclaration; en forte que la même Déclaration de 173 1. 
ne pourroit encore lui être objeélée. 

Cette même Déclaration de 173 1. dans l'Article III. ne parle que des 
Abbés , Prieurs &. autres pourvus , foit en Titre ou en Commende du 
Bénéfice auquel la qualité de Curé Primitif eft attachée ; ainfi , 1°. Elle 
ne comprend pas les Communautés qui par elles-mêmes auroient ce Ti- 
tre. 2°. Il ne s'agit encore dans cette Loi que de la qualité de Curés Pri- 
mitifs. 

L'Article VI. de cette Déclaration porte : 'N'entendons donner atteinte 
aux Ufuge s des Villes Ù^ autres lieux où le Clergé Ù' les Peuples ont accoutumé de 
s'ajfcmbler dans les Rglijes des Abbayes , Prieurés ou autres Bénéfices , four les 
Te Deum j ou four les Procejfions du Saint Sacrement 3 de la Fête de l'Ajfomp- 
tion , ou de celles du Patron, €7" autres Procejfions générales qui fe font Juivant 
le Rit du Diocèfe ou les Ordonnances des Kvêques i lejquels Ujages Jeront en- 
tretenus comme par le pajfé. 

Par cet Article, l'Abbaye de Châtillon fe trouveroît déjà dans une ex- 
ception par rapport à plulieurs des Droits par elle invoqués. 

Elle en trouveroit encore une bien caraélérifée dans l'Article VII. où il 
eft dit : N'entendons pareillement rien innover fiir l'Vfage où font plufieurs Pa- 
roijfes d'ajjijîer le jour de la Fête du Patron y ou autres Fêtesjolemnelles^à l'Of- 
fice Divin dans les Eglifes des Abbayes , Prieurés ou autres Bénéfices » ou d^y 
faire le Service qu'elles ont accoutumé d'y célébrer. 

On fent aifément que la réciprocité doit fe rencontrer ; la même rai- 
fon d'ufage pieux & édifiant exige que les Abbayes , Prieurés continuent 
d'affifter à l'Office & même de le célébrer dans des Paroilfes la veille 6c 
le jour de la Fête du Patron , & autres Fêtes folemnelles. 

En eftet , ce n'ert que le cas de la qualité de Curé Primitif qui eft ex- 
clus par la Déclaration ; & on ne peut pas dire que des Paroilies foienc 
Curés Primitifs d'Abbayes , de Prieurés Se autres Bénéfices. L'eft donc l'u- 
fage feul qui régie ces facultés. Lors donc que ces ufages partent de touc 
autre endroit que de la qualité de Curés Primitifs , ils doivent avoir cours. 
Donc les Droits de fAbbaye de Châtillon , qui tirent leur origine de l'u- 
fage ÔC de toute autre qualité fupérieure à celle de Curés Primitifs , re- 
ftraints par la Déclaration de 173 i. doivent perféverer. Et loin d'être ou- 
vertement détruits par cette loi , on peut dire qu'ils y font au moins im- 
plicitement confervés. On feroit donc en droit d'avancer avec confiance 
que cette Déclaration de 173 1. eft favorable à l'Abbaye de Châtillon , & 
que les Mépartiftes de S. Nicolas & les Habitués de S. Vorle ne peuvent 
s'en fervir contre elle. 

Si f Article XIV. de cette Déclaration femble en vouloir faire une Loi gé- 
nérale contre les Curés Primitits , il porte en même tems une exception 
dont l'Abbaye de Châtillon jouit: il efl exprimé dans k fuite de cet article, 
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Sans néanmoins que les Clmpkres des Eglifes Cathédrales ou Collégiales [oient 
cenfés compris dans la prcjenie difpojition , en ce qui concerne les prééminences » 
honneurs & dijlinâions dont ils (ont en pojjcjjion 3 même celle de prêcher 3 dvec 
la permijjion de Œvcquc 3 certains jours de l'année ; defquellcs prérogatives ils 
pourront continuer de jouir , ainfi qu'ils ont bien &" dûment fait par le pajfé. 

C''ell: une Collégiale que l'Abbaye de Châtillon ; c'eit une Eglife prin- 
cipale ; elle eil Seigneur Spirituel de toutes les Eglilès de Châtillon ; elle 
a la Juriidiélion lur icelles , & par conféquent la Déclaration de 173 r. 
n'eft point venue lui enlever fes Droits ; on peut même dire qu'elle les lui 
a confervés. Ainfi , en joignant toutes les réflexions laites fur la Déclara- 
tion de 172(5. qui reviennent & s'appliquent à celle de 173 !• on eft en 
droit de conclure j que non feulement cette dernière loi ne peut pas mi- 
liter contre l'Abbaye de Châtillon , mais encore qu'elle lui lèroit même fa- 
vorable. 

C'eft à la Cour que a^s obfervations viennent d'être faites , & non 
pour furmonter les vains obftacles de liniples Prêtres dénués de leur Chef, 
& qui font par conlequent non-recevables dans leur tentative. C'eft ce 
qu'il laut montrer. 

SECONDE PROPOSITION. 

Les Mépartijles de S, Nicolas Ù' le_i Habitués de S, Vorle font non-recevables 

dans leur prétention. 

On appelle Mépart , àç.s parts «Se portions d'Obits , Fondations & au- 
tres Services ; ceux qui les acquittent , font appelles Mépartiftes , en latin 
Mis-Partijla , par abbréviation de Mixti-F artijla ou de Medi-Partijla > 
parce que fouvent ces parts & portions étoient fùbdivàfees. Ces Ecclé- 
fiaftiques font dans la Bourgogne ce que dans la plupart des autres Villes 
on appelle PrtVr^j Habitués 3 Chapelains ou Familiers. 

Les Mépartiftes de S. Nicolas & Prêtres Habitués de S, Vorle ont pris 
naiflànce dans le milieu du dernier fiécle , même en 1661. les uns , & en 
16^2. [qs autres. 

Cet établiiîèment s'eft fiit pour aider le Curé ; les Mépartiftes & Prê- 
tres Habitués lui font fùbordonnés , dépendent de lui , il peut les congé- 
dier s'ils ne font pas leur devoir ; c'eft le Curé qui régie l'Office , il eft mê- 
me à la tête du Mépart. Les places de Mépartiftes ne font donc pas mô- 
me des Titres de Bénéfice. 

De-là s'enfuit que ces Mépartiftes & Prêtres Habitués ne peuvent ja- 
mais faire un Corps détaché du Curé , quoique placés dans une Suceur- 
fàle de fa Cure. On ne fouffre point un corps dans un corps ; ce font des 
membres dépendans du Chef qui eft le Curé ; & comme l'Office & les 
Cérémonies dans une Paroifte dépendent du Curé , Se qu'il commande à 
fbn Clergé qui doit lui obéir , il eft indubitable que ce n'eft point à ce bas 
Clergé à fe mêler de ce qui fe pafte , ni pour TOffice , ni pour les Céré- 
monies dont le Curé eft inconteftablement le maître. C'eft du Curé que 
dépendent les Prêtres admis dans fà Paroiffe; tous Habitués ou Mépartiftes 
doivent l'obéiftance Se la foumifîion à leur Chef ; ils doivent fùivre Ces or- 
dres & imiter fon exemple. 
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Or , le Curé de S. Vôrle, dont S. Nicolas où font les Mépartlftes , ll'eft 
qu'une Succuriàle, ne difpute pas les Droits de l'Abbaye. Trois Curés fuc- 
ceffifs f^ font voués au filence , tant ils ont été convaincus de la folidité 
des Droits de l'Abbaye. 

Donc il n'appartient pas aux Mépartiftes ni aux Prêtres Habitués de 
critiquer ces mêmes Droits. Il n'efl: pas permis à un membre de fè féparer 
de fa tête , où ce membre féparé de fon chef n'efl; rien ; le chef efl: tout 
& le feul qui puilfe agir ; les membres doivent (è taire lorfque le chef ne 
parle ni n'agit ; ils n'auroient de droit qu'autant que leur chef en feroic 
valoir pour lui-même ; ils en jouiroient conféquemment avec le Curé qui 
feul pourroit faire entendre fa voix , mais fa tranquillité forcée par la foli- 
dité des Droits de l'Abbaye , en impofe une femblable à fes Prêtres. 

L'Abbaye de Châtillon préfide le Curé qui prime ic^ Prêtres Séculiers. Il 
eft d'une conféquence infaillible que la même Abbaye ne puifle perdre cette 
prérogative fur des Prêtres fubordonnés à leur Curé , & qui n'ont de rang 
qu'après lui. Ici on peut dire Si vinco vincentem te 3 à fortiori te vinco. Com- 
ment , en effet , concevoir que les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
Châtillon ayent la préféance lùr le Curé , fans l'avoir fur fes Prêtres , lùr 
qui la feule qualité de Curé la lui donne \ Ces Mépartilles & Prêtres Ha- 
bitués font donc vifiblement non-recevables dans l'indécente tentative de 
déranger les Droits & la Poffeffion conftante de l'Abbaye de Châtillon. 
Abandonnés qu'ils font de leur Chef, îeur témérité ne pourroit qu'être 
délàpprouvée & condamnée. 

La paffion d'innover & l'envie de fe fouftraire à la dépendance de leur 
Pafteur,font portés 11 loin , que chaque jour voit éclorre quelque entreprife, 
même contre le Curé; ils veulent anticiper fur i^QS droits, ufurper Je titre 
& les moques de Chanoines , & commander à {on VicalrQ , en ïempè- 
chant de faire les fonélions de Curé en fabfènce du Pafteur. 

C'en: ainfi que l'abus d'une loi va de degrés en degrés ; Se dès qu'on 
n eft plus retenu par la régie , foubli de fon état conduit à toutes fortes 
d'entreprifcs , & amené infenfiblement le trouble & la confu/îon. 

Ces Mépartiftes devroient fe fouvenir des derniers échecs que leur am- 
bition a reçu de l'autorité de leur Evêque ; il leur a impofe filence en der- 
nier lieu avec menace de les interdire s'ils s'échapoient encore. Tels font 
ceux que l'Abbaye trouve en butte contre fes Droits , efprits inquiets & 
remuans , portés à la nouveauté ; il n'y aura qu'un Arrêt qui puiffe les 
contenir. 

Mais ; quoique l'Abbaye de Châtillon n'ait point de véritables Parties 
en la perfonne de ces Prêtres & Mépartiftes , elle doit compte à la Cour 
& au miniftere public du fondement folide des Droits qu'elle foutient. 
Elle va donc étabhr que les Droits de préféance , les prérogatives d'en- 
trer fans obftacle dans fes propres Eglifes , prennent leur fource dans des 
qualités bien plus éminentes que celle de Curés Primitits, que la Déclara- 
tion de 173 1. a voulu feulement fixer. C'eft la troifîéme Propofition an- 
noncée. 
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TROISIE'ME PROPOSITION. 

Les Droits que V Abbaye deChâtillon réclame 3 lui appartiennent â des Titres fu^ 
périeurs , à la qualité de Curés Primitifs. 

Les Droits dont l'Abbaye de Châtillon demande à continuer la polïèl^ 
fion , partent tous de la même fource. Cette Abbaye eft Eglife première 
& ancienne , Eglife principale & Matrice de toute la Ville , Patronne 
& Chef de tout le Clergé , Eglife Collégiale Séculière dansfon origine, 
& régularifée par Saint Bernard , enfin Seigneurs Spirituels de toutes Ïqs 
Egliles de fa Ville , qui pour monument de leur première demeure & de 
leur qualité confervée , ont gardé le titre d'Abbaye de Notre-Dame , pre- 
mière Patronne de l'Eglife de S. Vorle. 

Clianoines de Cliâtillon ou de Saint Vorle , Ils n'ont point oublié leur 
Ei2;life propre , ils y font reftés en la perfonne d'un de leurs Confrères qui 
les repréfente identifiquemcnt, & ils n'ont point perdu de vue les fonélions 
& droits qui leur appartcnoient lorlqu'ils habitoient leur Eglife de Saint 
Vorle. Toujours Curés , toujours Collégiale , toujours Seigneurs Spiri- 
tuels , toujours première Eglile dominante fur toutes les autres , toujours 
Chef du Clergé de Châtillon , ils ont rempli leurs lonélions eccléfiafti- 
ques ; un Confrère qui les remplace , a toujours foutenu les attributs de 
ces Titres , & ils ont exercé les fonélions attachées à ces Droits. 

L'évidence de ces appanages dûs à tant de Titres , eft confàcrée dans 
une foule de monumens ci-deiîus rapportés. 

Godefroy Evêque de Langres, accorda aux Chanoines de Châtillon /ùr 
la fin du onzième fiécle une Charte de donation , par laquelle il réunit , 
en faveur des Chanoines Réguliers de Châtillon , les deux Paroilfes en 
une , & la donna aux Chanoines de Châtillon. 

Statua itaque Ô" concéda ut ad ipjiim ( Guidoncm Canonicum ) totius Oppidi 
Ctira integrahter de catero pertineat , Ù" totam habeant Canonici Ecclefiam Ca~ 
jlellionis Jine contradidione. 

Cette première donation fut dans la fuite approuvée par Gauthier Ar- 
chidiacre & depuis Evêque de Langres , & confirmée par le Pape Ale- 
xandre III. 

On y voit qu'avant 1145. un Evêque de Langres avoit donné à l'E- 
glife des Chanoines de Châtillon totam Farochiam ipfuis Cajlri cum omni 
integritate Jùa. 

Cet Evêque avoit même ajouté à ce don différentes Eglifes aux environs 
de Châtillon , & avoit allure aux Chanoines Réguliers un droit de Jurif- 
diélion très -étendu; il leur accorda même la faculté d'empêcher qu'on 
bâtit dans la Ville de Châtillon aucune Eglife , Chapelle , ou Oratoire 
même , fans le confentement de l'Abbé & du Chapitre. 

Et ne ulterius adijicetur Ecclejia 3 Altare vel Oratorium) abfque confenfu Ab- 
batis & Capituli de Cajlellione._ 

Ces Dons & Privilèges ont été confirmés dans les mômes termes par 
les Papes Eugène III. Urbain III. Céleftin II. & Innocent III. 

Les Papes Urbain III. & Innocent III. par leurs Bulles de 11 85. & de 
1200. s'expliquèrent en faveur des Chanoines Réguliers de Châtillon, 
pour la propriété des Eglifes de cette Ville. 

F 
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La Bulle d'Urbain III. leur donne Eeclefiam apud Cajlcllionem j tam in 
Capellis j quant in aliis Oratoriis in toto Corpore ejufdem Cajlri (jr Parochiatn , 
cum Ctiratotius Farochia. Celle d'Innocent III. leur concéda, fundum ipfumj 
en termes précis; & nommément des Eglifes de [S. Vorle , de S. Marnez 
Se de S. Nicolas, comme membres de l'Abbaye de Châtiilon. 

Qui ne feroit pleinement convaincu que ces Titres ne font point de 
l'e/péce de ceux qui attribuent une fimple qualité de Patrons & de Curés 
primitifs : ils donnent aux Clianoines Réguliers de Châtiilon bien d'autres 
avantages , & des droits de prééminence & de fupériorité fur toutes les. 
Eglifes de Châtiilon , infiniment fupérieurs aux Droits honorifiques & de 
Patronage de l'Eglife Paroiffiale de S. Vorle. 

En effet , les Droits honorifiques attachés aux Curés Primitifs ne don- 
nent aucune (iipériorité , aucune prééminence , aucune inipeélion fur les 
autres Eglifes voifines. 

Au contraire , les Donations faites aux Chanoines Réguliers de Châ- 
tiilon par les Evèques de Langres , & confirmées par des Bulles des Pa-^ 
pes , ne renferment pas feulement les droits de Patronage de la Cure de 
S. Vorle & de Curés Primitifs , mais ces Titres leur donnent encore toute 
prééminence Si. fupériorité fur les autres Eglifes de la Ville de Châtiilon & 
des environs. Ils réunifient en leur faveur les Paroilfes de la Ville en une -, 
& la leur donnent ; Parochiam cum Cura totius Farochia. Ils les ctablifienc 
les fèuls Curés de toute la Ville , avec autorité & domination fur les au- 
tres Eglifes , & les rendent par-là Seigneurs Spirituels de toutes les Egli- 
fes , Chapelles ou Oratoires , tam in Capellis j quam in aliis Oratoriis in toto 
Corpore ejufdem Cajlri. 

Ce n'eft point Altar^ ou Ecclefia de S. Vorle qui leur efl donnée , c'eft 
totum jus Sacerdotale J, fundum ipfum de S. Vorle, de S. Mamez Se de S. Ni- 
colas , que les Bulles des Papes & les Décrets des Evêques leur afiiirent. 

Godefroi Evêque de Lane;res , enchérit encore flir toutes ces Concef-- 
fîons , en leur accordant par fa Charte de 1145. le pouvoir d'empêcher 
■qu'on bâtit Eglife , Chapelle ou Oratoire, fans le confentement de l'Abbé 
Si, du Chapitre. Et ne ulterius adijicetur Ecclefia , Altare vel Oratorium , abjque 
tonfenfii Abbatis & Capitidi de Caflellwne. N'efl-ce pas là donner bien clai- 
rement la Seigneurie & la Jurifdiél:ion Spirituelles. 

Il efl donc vrai de dire , que fliivant les Titres de l'Abbaye de Châtiilon, 
elle n'eft pas réduite à la qualité de Curé primitif , & que fes Droits fe 
tirent de tout autre endroit : n'efl-il pas par-là démontré que cette Abbaye 
efl: la première & principale Eglife de Châtiilon , qu'elle en efl; le Sei- 
gneur Spirituel , Eglife Mère & dominante fiir tomes \cs Eglifes de la 
Ville, Collégiale d'origine , & Ciief de tout le Clergé de ChatiJlon? 

Envain les Mépartiltes & Prêtres iiabitués oppofent-ils à f Abbaye de 
Châtiilon fa'RéguIarité. Le changement arrivé par fà Régularifàtion ,dùe aux 
foins de S. Bernard, n'a point changé fon état ; elle efl demeurée la même 
Eglife, c'efl-à-dire , également & efientiellement Canoniale & Collé- 
giale, à laquelle Eglife le Pape a confervé tous fes Droits, Prééminences 
Se Prérogatives; le progrès de la Régularité n'a apporté aucune diminu- 
tion aux avantages que fbn origine ik. les Dons lui avoient attribués. 

Vainement encore lui reprochent-ils le changement de domicile Se 
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leur habitation préfcnte. Leur tranflation dans un Fauxbotii'g delà Ville, 
a été forcée par les Guerres qui ruinèrent la Ville , & firent abandonner 
à ces Clianoines leur Eglifè d habitation; & la Ville ayant été rebâtie au 
bas de la Montagne , les Chanoines firent conflruire une nouvelle Eglife 
& la Maifbn qu'ils occupent at^luellement ; dans un lieu fpacieux proche 
la même Ville. 

Mais pour monument de leur première demeure Se qualité , ils ont con- 
servé le titre d'Abbaye de Notre-Dame , première Patronne de l'Eglife de 
S. Vorle, ils n'ont point néi^jlis^é leur E^life propre , ils ont continué d'y 
relier en la perfonne d'un de leur Confrère qu'ils nomment pour les re- 
préfenter idcntiliquement ; ils n'ont jamais abandonné leurs Fonélions Se 
leurs Droits , pui/qu'ils les ont exercés & en ont joui pendant les quatre 
fiécles écoulés depuis la tranllation de l'Abbaye. 

C'eil: aulîi fans fondement & fans apparence de vérité , que les Mépar- 
tiftes & Prêtres liabitués objeélent aux Chanoines Réguliers de Châtillon 
de s'être fait déclarer Eorains. Cette allégation approfondie doit être re- 
jettée , comme témérairement avancée. Il efl vrai que s'agilTant de quel- 
ques réparations des murs de la Ville , les Habitans avoient réfolu d'y faire 
contribuer l'Abbaye de Notre-Dame ; mais les Chanoines Réguliers s'étant 
pourvus contre la Taxe , le Commilîaire les déchargea , attendu les char- 
>g(is Ecclé/iaftiques & particulières qu'ils acquittoient. Il n'y a donc aucune 
induétion à tirer de ce fait , leurs droits font reliés dans leur entier. 

Il n'ell donc pas pofîible de fe refufer à la lumière des Titres de l'Ab- 
•baye de Châtillon ; les Chartes de Donation , les Bulles des Papes , les 
Ordonnances , les Concelîions Se confirmations des Evêques de Langres 
•concourent également à alîurer à jamais à l'Abbaye de Notre-Dame de 
Châtillon its Droits de prééminence & de fupériorité fur les autres Egli- 
fes de Châtillon , la Cure univerfèlle & perpétuelle de ladite Ville , la 
préfeance fur tout le Clergé , la propriété du fond des Eglifes de S. Vorle , 
S. Mamez Se S. Nicolas; le droit de permettre ou d'empêcher qu'on bâtît 
<l'autres Eglifes , Chapelles ou Oratoires dans Châtillon Se aux environs. 
En un mot , on ell convaincu par ces Titres que les Chanoines Réguliers 
ont des Droits bien au-defîùsjde ceux de Curés Primitifs , puifqu'à ces mê- 
mes Chanoines Réguliers ,fundus ipje , où les Eglilês font bâties , & totum 
jus Sacerdotale conccjjafunt. 

C'ell de cette Seigneurie Spirituelle , de cette qualité de Collégiale y de 
Mère Se principale Eglifè Se de Chef du Clergé , que fbrtent toutes les 
Prérogatives , Préféances Se Supériorité que l'Abbaye revendique. 

Si à ces Titres capables d'attribuer ces prééminences Eccléfiafliques , 
on joint une pofTefTion non interrompue depuis plufieurs fiécles , ell - il 
pofTible d'échaper à leur force , & à la jufte conféquence qui en a été tirée 
dans tous les tems? 

Or ici une foule d'Aéles pofTefToires s'élèvent au-deiïus delà plus 
fevere critique. 

L'Enquête de 1 6/^0. oià dii.s perfbnnes de cinquante Se fbixante ans ont 
dépofé , prouve l'exercice de ces Droits ; ils y font détaillés avec une una- 
nimité de témoignage qui conflate que les Chanoines en avoient joui fans 
trouble long-tems auparavant , Se ils n'en jouillbient lors , que parce qu'ils 
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en avoient toujours joui. On fçait que la pofTeflîon ell toujours conforme 
aux Titres , Se qu'elle en cfl; le plur sûr interprète. 

Lorfque dans des tems , le Curé , les Marguiliiers Se les Prêtres ou Ha- 
bitués ou Mépartiftes , ont tenté d'arrêter le cours de cette poiTefTion , 
leurs entreprifes ont échoué. 

La Sentence de 1 647. pour les Enterremens ; l'Arrêt du Parlement de 
Dijon de 1 65 5 . pour la préféance aux Procelîlons ; celui du Grand-Confeil 
de 1 680. pour la préféance aux Te Deum , & dans les AfTemblées & Offices 
folemnels; un fécond Arrêt du Parlement de Dijon en 1683. pour l'alîî- 
ftance & préféance aux Services des Rois Se Reines ; l'Arrêt du Confeil 
d'Etat de 16^8. touchant la place dans la Nef au-deiîùs du Gouverneur 
de la Ville ; la Lettre de M' fEvêque de Langres en 1702. au fujet de 
l'Office lors de la Defcente des Reliques; les Certificats donnés en 1673. 
1682. 1683. & 1696. par le Curé, Se par les Mépartiftes & Prêtres habi- 
tués eux-mêmes , de la pratique & de l'exercice de tous ces Droits ; enfin, 
les Ordonnances de M' fEvêque de Langres des années 1702. 170p. & 
1714. pour la Defcente des Reliques, & la Bénédiction du S. Sacrement 
réfervés au Prieur ou Chanoines de Châtillon , font autant de monumens 
qui afllirent les Droits mêmes , & contre lefquels tous les efforts de nos 
Adverfaires doivent être impuiifans. 

Réfutons la feule objeélion favorite qu'ils répètent à tout propos : c'eft 
d'alléguer que la plupart de ces Aéles de polfeillon n'attribuent ces Droits 
qu'à la qualité de Curés Primitifs , que la Déclaration de 1726. a abolis. 

1°. Il eft aifé de s'appercevoir que plufieurs des prééminences reclamées 
par les Chanoines Réguliers de Châtillon, ne peuvent partir de la qualité 
de Curés Primitifs ; tel eft le droit d'affif1:er Se préfider aux Procefîions 
folemnels , aux Te Deum Se aux Cérémonies Funèbres des Rois , Reines Sc 
Enfans de France : tel eft celui de faire fOffice à la Defcente, Remonte Sc 
changement de Chaffes. Ainfi on ne pourroit faire ufiige de la mention du 
Titre de Curés Primitifs par rapport à ces Droits ; donc nulle conféquence 
à tirer de cette mention vague Se mal appliquée , à une qualité qui eft 
totalement étrangère à ces Droits. 

2°. On convient que dans quelques-uns de ces Aéfes polTeifoires on a 
employé cette qualité de Curés Primitifs, comme attributive des Droits 
dont il s'agiiToit ; mais c'a été un abus de termes qui n'a pu nuire ni dé- 
truire le vrai , on s'en eft fervi comme d'un moyen plus facile ; Se parce 
que ce Droit alloit de lui-même Se n'avoit pas befbin de preuve, cette 
qualité fuffifbit feule alors pour écarter tous les obftacles. 

Aujourd'hui que les Mépartiftes Se Prêtres habitués, fans droit ni quali- 
tés, eiîàyent de faire détruire les Droits de fAbbaye , comme uniquement 
attachés à ce Titre , il eft permis de remonter à leur fource , Se d'en recon- 
noître le véritable principe. 

Souvent on poflêde un bien fans connoître l'étendue du Titre qui nous 
l'a tranfmis, ce n'eft que quand on nous le conteftc que nous fapprofon- 
diffons ; rienne défend de faire valoir fes Droits par toutes fortes d'endroits. 
Quoi ? parce que je n'aurai fait ufàge que d'un Titre , il ne me fera pas per- 
mis , lorfqu'il eft contefté , d'en employer d'autres qui établiilent le même 
droit d'une autre façon , Se plus particulièrement. 

Dans 



Dans un tcms je n'avoisbefoln que d'une telle défenfe, aujourd'liui j'em- 
ploie toutes mes forces l II ne peut être défendu de faire ufàge de tout ce 
qui peut contribuer à l'établilTement de fes Droits. Il eft donc permis de 
fe fervir de tous les moyens qui y conduifent ; il eft permis de fcruter la 
véritable origine de fes Droits. 

Ici , lorfqu'on perce & qu'on creufe dans ces Droits , on eft forcé de 
convenir qu'ils dérivent de Titres bien plus refpeélables que celui de 
Cures Primitifs. 

Ils font partis de la qualité de Collégiale , de celle de première & 
principale Eglife , de Chef du Clergé , de Patron , & enfin de Seigneurs 
Spirituels de toutes les Eglifes de la Ville de Châtillon. 

Le Droit d'officier les veilles & les jours des Patrons & aux quatre 
Fêtes folemnelles de l'année , vient encore de ces mêmes attributs ; car il 
ne faut pas penfer que parce que les mêmes Droits appartiennent aux 
Curés Primitifs , ils ne puillent être dûs qu'à ce Titre ; ils conviennent 
également à la qualité de Seigneurs Spirituels & de Collégiale, 

Refufera-t-on à un Seigneur Spirituel des Eglifes de Châtillon , à un 
Chapitre , à une Collégiale, le Droit d'entrer dans fes Eglifes l Ce Chapi- 
tre a été avantagé des prérogatives de Jurifdiêtion & de Seigneurie ; locus 
ipjcjfundus ipfe lui ont été concédés ; les revenus de cette Paroilfe réunie 
en une <& établie dans fEglife même d'habitation de ce Chapitre , lui ont 
été donnés ; c'eft fon Eglife , c'eft fa Cure ; cette collégiale refte perpé- 
tuellement Curé ; elle eft repréfentée par un Confrère qui tient là place 
& qui en remplit les fonélions. 

Pourroit-il être défendu à un Chapitre de venir ojfficier dans Ion Eglifèj 
à une Collégiale Régulière de concourir au culte de la Religion avec un 
de {qs membres , qui par ù. préfence continuelle perpétue les Droits de la 
Maifon dont il eft tiré , & dont dépend la Paroilfe qu'il delfert au nom 
de la Communauté & pour elle! La Déclaration de 173 1. apporte elle- 
même cette exception , & elle fcmble précifément faite pour l'Abbaye 
de Châtillon. 

Les Mépartiftes incapables par eux-mêmes de réfifter à ces Droits', ne 
vaincront jamais les régies. Et pour le maintien de ces prérogatives s'é- 
lèvera toujours la circonftance d'un Curé régulier qui commande à fes 
Prêtres , d'un Curé membre de l'Abbaye , & il ne fera jamais indécent ni 
fcandaleux qu'un Chanoine Régulier foit primé par fes Supérieurs ; qu'il 
leur rende les hommages qu'il leur doit ; qu'il les reçoive dans leur pro- 
pre Eglife ; qu'il leur cède le pas & des fonctions qui ne lui ont été con- 
fiées qu'à leur place. Il ne fera jamais fcandaleux ni indécent de voir une 
Communauté Régulière concourir avec fon Confrère dans leurs Eglifes 
propres au culte plus majeftueux Si. à l'édification des Peuples. C'eft , on 
ofe le dire , le comble de l'aveuglement que de penler autrement. 

Ainfi il doit demeurer pour conftant qu'on ne peut appliquer la Décla- 
ration'du 5 Oélobre 1726. nimême celle du r^ Janvrer 173 i.aux Chanoi- 
nes Réguliers de la Congrégation de France : Clercs par état , ils font ap- 
pelles au gouvernement des Ames ; dès qu'ils peuvent être Curés , ils 
peuvent & doivent en faire les fonélions ; & un de leurs Chapitres 
peut préfider fur les Prêtres d'une Paroilfe , ainfi Se de la même ma- 
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jiiere que leur membre y a la préféance & l'autorité de Pafleur. 

Il cil démontré que l'Abbaye de Châtilion a été originairement & eft 
reliée Collégiale , comme elle l'étoit avant la régularité introduite par 
SaiJit Bernard. Elle eft: le Chef de tout le Clergé de la Ville de Châtilion, 
l'Eglife ancienne , principale & Mère de toutes les autres Eglifes de cette 
Ville , elle cil la Patrone & le Seigneur Spirituel de ces Eglifes ; on ne 
peut fans fon confentement bâtir ni ériger à Châtilion ni aux environs , 
aucune Eglife , Chapelle , ni Oratoire même. 

Tous ces Droits de fupériorité & de préféance aux Procelîîons, Enter- 
remens & Cérémonies publiques lui appartiennent à ces Titres. Tous les 
avantages Se prérogatives dans fes Eglifes font bien au-deflus de fimples 
Droits honorifiques , attribués à la qualité de Curés Primitifs. 

Ils font acquis aux Chanoines Réguliers de Châtilion par des Chartes de 
donations , par des Décrets d'Evêques , & par des Bulles des Papes, re- 
connus , aifurés ôc confervés par des Sentences, pdr des Arrêts , & par 
des Ordonnances de l'Evcque Diocéfain. 

Une multitude de Titres anciens & refpe6lables , qui par leur authen- 
ticité ne méritent pas qu'on y donne atteinte , fui vis & confacrés par 
une polTefîion continue de plufieurs fiécles , ne permet pas de faire la 
moindre application des Déclarations de 1726. & 173 i.que plu/îeurs 
Arrêts de différens Tribunaux ont écartées en faveur de la Congrégation 
de France. 

Il eft encore évident que les Droits que les Chanoines Réguliers de 
Châtilion réclament avec juflice , ne vont point au déshonneur du Clergé 
Séculier , 'encore moins au fcandale des Fidèles ; & on ne peut les re- 
garder comme des fervitudes. 

L'Abbaye de Châtilion ne demande pas à préfider fur un Corps étran- 
ger ; c'eil fur un de fes membres qu'on veut fempêcher d'avoir des pré- 
féances que ce membre même ne lui contefte pas ; c'efl dans (is Eglifes 
où elle a toute Seigneurie & Jurifdiéliion fpiritucUe , qu'on tente de lui 
interdire le Droit d'ofHcier , tandis que fon Confrère qui la repréfente, 
ne le lui difpute pas. 

Et par qui cette entreprife eft- elle faite , par des Mépartiflcs Se dts 
Prêtres Habitués, qui ne font point un corps, qui font fubordonnés à leur 
Curé , qui doivent lui être foumis , qu'il précède en tout & qu'il peut 
congédier l Gens par conféquent fins qualité , fans droit , & qu'une am- 
bition aveugle & démeiùrée anime & conduit : ambition poulîee même 
aujourd'hui ii loin , qu'elle va jufqu à s'ériger en Curé , jufqu'à enlever au 
Vicaire , en l'abfence du Prieur-Curé , les fonélions curiales : ambition 
que l'autorité de l'Evêque vient nouvellement de reprimer. 

Il n'y aura que l'Arrêt de la Cour qui puille abattre l'orgueil &. la va- 
nité dont ces Mépartiftes & ces Prêtres Habitués ont puifé le venin dans 
la fauife interprétation qu'ils ont doimée à la Déclaration de 17 2 6- qui 
ne milite pas contre les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France. 

L'Abbaye de Châtilion attend donc de la jufticc & de la religion de 
la Cour , qu elle fera celler le fcandale que caufe dans Châtilion la ccf- 
fation des pieufes Cérémonies , de faints ufages que les Titres les plus 
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lormels , les qualités les plus émincntes ^ & la poiTc/îion la plus confiante 
ont confàcrés en là faveur. 

Ceft un Propriétaire qui cherche à conferver Ton bien ; c'eft une 
Mère qui veut vifiter Tes Enfans ; c ell le Chef du Clergé ; c'eft le Sei- 
gneur Spirituel des Eglifes de fà Ville , qui demande à continuer de jouir 
éiis prérogatives & fupériorité qui lui font acquifes à tant de Titres. 

Pourroit-il le faire que l'Abbaye de Notre-Dame de Châtillon perdît 
en un inttant ce que Tes Confrères fe voyent confervés ? Elle dont les 
Droits ont fervi de régie pour fixer ceux de l'Abbaye même de Sainte 
Geneviève , peut - elle craindre que fbn fort foit différent ? Elle mec 
donc fà confiance dans les lumières & dans la fàgcife de fes Juges. Ses 
Motifs ne peuvent être équivoques ; ils ne tendent qu'à maintenir des 
privilèges & des prérogatives qui ne vont c[uad majorem Deigloriam, & 
qui ne peuvent conduire qu'à fédification des Fidèles. 

Monfwur S E VE RT ^ Rapporteur. 

M' BLANCHARD, Avocat. 

B ASLi, Proc. 







Pc rlmp^^^'^eric de P. G. LE MERCIER , Imprimeur-Libraire ordinaire de la Ville, 

rue S. Jacc^ucs ,aa Livred'or, 1740. 
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